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B U L L E T I N I N D U S T R I E L 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

Jîuenos-Ayres, 13 décembre. 
Agio m for , 175.80. 

•AROHfiS D'IMPORTATION 
Havre , 14 décembre. 

(De noire correspondant particulier) 
L'tincs. — Marché calme et on étai t vendeur à 

la cote qui a été laissée sans changement ce ma­
tin. 

Cet après-midi, 11 cote a été baissée de 50 cent. , 
mais on était soutenu ainsi. 

A terme ou a coté : 
75 b. janvier 111.50-111 ; 5 0 b . février 114 .50 ; 

7."> !.. septembre 115 ; 125 b. octobre 115.50-115 ; 
J50 b. novembre 115.50. 

< 'u télégraphie d'Australie : 
Sydney, 10 décembre. — I ' r ix très fermes sur 

t >us les genres ; la plus grande partie de la tonte 
est déjà passée sous le mar teau ; il y a encore des 
ventes régulières, mais bien des genres ne passent 
plus. 

-Melbourne, 12 décembre. — Les prix sont sans 
changement depuis nos derniers avis. Nous consi­
dérons que la saison sera terminée ici dans huit 
j ou i s . Les expéditions totales de l 'Australie, à fin 
novembre, sent inférieures de 175,(,0'J b . à celles 
de l'année dernière à la même date. 

Marseille, 11 décembre. 
L H laines ont eu la vente de 50 b. Thiaret 

1! <> à Cf. 75 lus 100 kilos. Marché inchangé. Stock 
20,700 b. 

LÀ CRÉATION "D'UN MARCHÉ DE LUNES 
S» l > I I I l l . <'l '<( Il <' 

DaM l'article que nous avons consacré à cette 
question, il s'est glissé une erreur de texte qui dé-
uature eoooplèteiucnl l'argumentation. 

l u parlant des difficultés résultant pour le négoce 
de laines de l'obligation de s'approvisionner en quel­
ques mois sur les marches d'origine et do se couvrir 
ensuite m terme, on nous a fait dire ceci : 

« l.a première opération a pour effet de faire aflluer 
iiu trop l'raml iiomLre d'acheteurs sur le marché du 
terme, CS qui uuiutitul les bas prix du peigné et, par 
suito. rend défiants li"* consommateurs qui n'oporeDt 
qu'avec la plus extrême réserve. » 

Il faut lire •• La première opération a pour effet do 
faire affluer un trop grand nombre de vendeur».... •• 

i u t-ii.'t c'est l'afflux de vendeur* et non d'aehe-
qui est do nature a maintenir les prix bas. 

M A l i G I I Û S A T E R M E 
A N V E R S 

Anvers, 12 décembre. 
wàmmà M LA SEMAINE 

Lee quantités expertisées cette semaine se sont 
élevées à 60,188 kilos peigné, s»»» balles su in t . ! 

.lusqu'à ce jour 2'i filières peigné ont été pré- , 
•sntées sur décombie dont 1!) ont été arrêtées. 

Le stock laines en suint en filières s'élève ce 
jou r à :r,:i balles La l ' iata . 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
d u B , o y a , \ a . m . e - T T : n . i 

e n n o v e m b r e e*. p e n d a n t l e s on/ .e p rcua le rn 
moi* île l ' a n n é e I •»;»•' 

Les exportations du Royaurac-Uni ont été très 
satisfaisantes le mois dernier, si nom tenons 
loniple de tous les éléments de troubles apportés 
par la grève des mécaniciens, le marasme de la 
filature du Lanoashiie et le tarif douanier des 
Etats») olf. 

Ls Montant des exportations atteint livres 
10,773,504, en augmentat ion de 1,202.717, sur 
celui de la période correspondante de l 'année 1896. 
Pour la première fois, cette année, nous remar ­
quons un accroissement dans les produits textiles 
manufacturés. Ce résultat est dû, probablement, 
aux craintes de grève des ouvriers tisseurs; les 
acheteurs indiens et sud-américains se sont hâtés 
de s'approvisionner de tissus de coton avan t l 'ar­
rê t du travai l dans les filatures anglaises, l ' n gain 
est également à signaler sur les produits bruts 
(charbons, etc.); les métaux et ouvrages en métal; 
les produits chimiques. 

l>'un autre coté, une diminution se montre sur 
les tissus de lin et de laine, sur la machinerie; cette 
derniers doDBM un déficit de plus de h. 200,000, 
à mettre à la charge de la grève des « Engi-
neers », 

l ' our les on/.e mois de l 'année courante, les 
exportations sont de L . 215,017,822, contre 
210,010,134, en 1886, et L. 207,202.152, en 1895 
(période correspondante; . 

Il y a déficit cette année, sur la précédente, de 
L. 4,864,312, mais , si nous prenons, comme point 
de comparaison, l 'année 1895, nous voyons qu'un 
gain de près de hui t millions est à porter à l'actif 
de l'exercice 1897. 

Ainsi que nous l 'avons déjà signalé, la diminu­
tion des envois de produits a.iglais porte sur les 
cotonnades et lainages, — dont le total de3 expor­
tations est de 2,215 millions de Crânes, pendant 
les onze mois de 1897; 2,417 millions de francs en 
1895 et 2,323 millions de francs en 1895. 

Cette catégorie de marchandises représente, 
comme on le voit, près de la moitié de la valeur 
des exportations du Koyaume-Uni. 

La machinerie a aussi donné une raoins-value : 
380 millions de francs en 18J7, 388 millions en 
1896, 348 millions en 1895. 

Les autres articles sont en augmentat ion sur 
l'exercice 1896, entre autres les métaux bruts et 
ouvragés (non comprisla machiner ie : 788 millions 
de francs en 1897, 709 millions en 1896, et 651 
millions en 1895. 

Kn ce qui concerne les envois de produits an­
glais en France , nous remarquons une diminution 
dans les cotonnades, les jutes manufacturés, les 
lainages, l 'étain et le cuivre en lingots, et une 
augmentation au compte de la laine brute (d'ori­
gine anglaise), la foute, le fer blanc, les huiles. 

Les réexportat ions ont ^baissé de L. 125,000 en 
novembre, par suite de la réduction des envois de 
laine brute coloniale sur le continent (France et 
Allemagne); malgré cette décroissance, les résul­
tats de l'année sont bons.giâce aux achats de laine 
pour le compte des Etats-Unis (148 millions de 
livres anglaises, au lieu deo'2 millions l'année der­
nière,); le total des réexportations de marchandises 
coloniales ou étrangères est de 1,372 millions, 
cette année, contre 1,265 millions en 1896, et 1,368 
millions en 1895. 

Si nous passons maintenant aux importations, 
nousnotonsque leur montant to ta l ,L . 11,161,871, 
est inférieur de L. 1,330,498 à celui du mois de 
novembre 1896. Cette diminution est due à la 
grande réduction de nos arr ivages de coton le 
mois dernier, près de L. 2 millions. Les craintes 
de grève dans le Lancashire ont rendu les impor­
tateurs très prudents, pendant la période en ques­
tion; de plus, il faul ajouter que les entrées de 
coton brut avaient été 1res importantes en novem­
bre 1800. 

Les onze premiers mois donnent un total de 
L. 400,033,188 (10,250 millions de francs), contre 
!.. 398,311,271, et L. 379.750,023, en 1896 et 
18U5. Le progrès est, pour ainsi dire, inter­
rompu. * 

En étudiant les divers chapitres qui forment les 
chiffres majestueux donnés ci-dessus, ou constate 
une très importante diminution dans les a r r iva­
ges de froment et de farine, cette année, comme 
quanti té , en même temps qu'utie augmentat ion 
sensiblo comme valeur; ceci, par suite des prix 
élevés du blé en ce moment. 

Le sucre aussi donne un déficit — quant i té eu 
valeur; ainsi que les spiri tueux, les tabacs, le 
cuivre en lingots, le coton bru t le chanvre , le 
jute, le caoutchouc, l 'ivoire, les engrais , le suif, 
les ouvrages en fer et eu acier. 

Une augmentat ion est à noter sur les an imaux 
vivants, les maï j , la viande fraîche et salée, le 
beurre et la margar ine , les œufs, les autres pro­
dui t) agrisoles (à. peu d'exception près), le thé, le 
cacao, le café, les vins, le minerai de fer, le pé­
trole, le lin, la soie et la laine brute , les peaux 
brutes et préparéos, les matér iaux pour la fabrica­
tion du papier, les bois, la verrerie, le cuir , le 
papier, les soieries, les lainages, le zinc manufac­
tu ré . 

Le3 importations de produits français en An­
gleterre ont encore augmenté cette année; le chif­
fre exact ne nous est p;.s encore connu, mais nous 
constatons un accroissement sensible dans les prin­
cipaux articles : lainages, soieries, sucre, vins et 
spir i tueux, articles de Pa r i s . 

Depuis quelques années, nos compatriotes se 
sont beaucoup occupés du marché anglais; ils ont 
envoyé ici des représentants pour développer leurs 
transactions; ils ont réussi, comme ils réussiront 
également par tout ailleurs, en employant les 
mêmes moyens. Pour un très g rand nombres d'ar­
ticles, les produits français ne craignent pas la 
concurrence; pour d 'autres, il serai t utile d'en ré­
duire la valeur, afin de la mettre au même niveau 
que ceux de la fabrication concurrente; enfin, il 
en est d 'autres , comme les produits métallurgi­
ques, où les chances de succès sont très peu proba­
bles a cause du manque de matière première en 
France . 

Nous avons cru devoir faire cette petite digres­
sion dans le but de tranquilliser nos lecteurs sur 
l 'avenir de l ' industrie française, que quelques pu­
blications, — très utiles du reste pour empêcher 
les intéressés de s 'endormir sur leurs l a u r i e r s — 
mais légèrement empreintes d 'exagération, ont 
représentée comme devant disparaître dans un 
avenir plus ou moins prochain. 

Les perspectives du commerce anglais, pour le 
dernier mois de l 'année, semblent meilleures que 
dans le passé. La grève des mécaniciens dure tou­
jours , mais la filature ne tentera pas d'imiter la 
métallurgie; les patrons du Lancashire n'ont pas 
pu s'entendre au sujet de la réduction de salaire 
dont nous avons parlé précédemment; en consé-

I quence, il n 'y au ra pas de troubles a craindre de 

ce côté. De plus, on constate une reprise assez 
sensible do la demande du Sud-Amérique, des 
Indes et de l 'Extrême-Orient, en produits des fila­
tures anglaises. 

Les exportations de machinerie vont continuer 
à se ressentir des querelles des mécaniciens; les 
autres articles ne montreront pas beaucoup de 
changement. 

Les importations pourront s 'accroître par suite 
des prix élevés du blé et de la réduction des a r r i ­
vages de ce produit depuis les débuts de la campa­
gne 1897-98; de mémo pour les cotons, dont les 
importations ne peuvent que regagner le terrain 
perdu, maintenant que le Lancashire est débar­
rassé des craintes de grève. 

Le marché commercial, pendant le mois de no­
vembre, n'a pas été très actif. Les blés ont con­
servé un cours élevé, une tendance à la hausse. 

Les sucres ont gagné du terrain; les prix ont 
beaucoup monté à Pa r i s , plus, à proportion, que 
sur notre place, ce qui a causé un ar rê t dans k s 
transactions. 

Apre? une baisse presque ininterrompue, les 
cafés ont commencé a regagner quelques points, 
grâce à une légère amélioration du change brési­
lien et aussi, a. la spéculation. 

Les cotons ont perdu quelque peu de terrain, 
pour les causes déjà indiquées. La production très 
fortedes Etats-Unis et de l 'Egypte,cette année,n'est 
pas favorable à co produit; en outre , l ' industrie 
cotonnière est peu active, en ce moment , dans 
presque tous les pays de l 'Europe. 

La concurrence allemande eî anglaise 
E 3 P t f R T J S S I E 

11 ressort de co rapport que l'Allemagne cat la 
• r ivale la plus formidable de la Grande-Bretagne 
• sur le marché russe. 

Les importat ions en Russie qui étaient évaluées 
eu 1800 à 114,283.000r . , w>tvit élevées en 1896 

! à 100,102,003 r . . soit uneaugmuni lion dcOOojo. 
Durant la même période, L-s importations d'An-

' gleterre passaient de 86.726. 00 r. à 11 ! ,040,027 
j roubles, s 'augmentant du 28 opi seulement. 
I On doit aussi considérer que les importations 
! allemandes en Russie se sont dévi 1 >ppè*S dans une 
1 proportion beaucoup plus forte que les importations 
1 russes en Allemagne, tandis que ce mouvement 
! s'équilibre pour la Grande-Bretagne. 

Bien qu'on puisse difficilement s 'attendre à ce 
que les marchandises anglaises remportent absolu-

i ment en Russie sur les marchandises allemandes, 
i ne serait-ce qu'à cause du voisinage et des facilités 
| plus grandes de communication par terre et par 
I mer entre les deux pays, encore peut-on dire que 
i la Russie a une plus grande puissance de consom­
mation et de distribution des articles anglais que 

I les manufacturiers de la Grande-Bretagne ne pa­
raissent en avoir conscience. 

Pour rivaliser avec succès sur le marché rus-io 
avec l 'Allemagne, la premièro condition est d'em­
ployer des agents commerciaux et des voyageurs 
nombreux et actifs, et sous ce rappor t , écrit le 
Consul anglais, nous devrions suivre l'exemple de 
nos concurrents allemands qui, grâce à leurs nom­
breux et habiles agents, font connaître directement 
leurs articles aux négociants en gros et en détail . 
Ils obtiennent des résultats très satisfaisants en 
dépit d'un tarif de douane très élevé et qui frappe 
aussi bien d'ailleurs les produits allemands que les 
produits anglais . 

La Russie est susceptible d'offrir un bon débou­
ché aux machines et instruments agricoles fabri­
qués en Angleterre, à la quincaillerie de tous gen­
res, aux produits céramiques, à la verrerie bon 
marché, comme aux outils et aux machines de 
toutes sortes. Il serait bon d'envoyer des catalo­
gues et des circulaires imprimés dans la l ang je du 
pays et en employant le système métrique qui est 
généralement connu des impor ta teurs . 

L'envoi aux consulats de circulaires et de cata­
logues imprimés en anglais ne porte que peu de 
fruits En général, on ne les regarde pas et si 
même on les voit ils restent encore indifférents h 
la majori té des acheteurs qui- ne les comprend 
pas. 

C'est sur tout par négligence de notre part que 
l 'Allemagne peut fournir à la Russie, ainsi qu'elle 
l'a fait, par exemple en 1895, 64 0p) de tous les 
métaux importés, 53 0[0 de tous les articles ma-

I nufacturés en métal , et 49 0[0 de toutes les ma­
chines. 

L'absence du voyageur de commerce anglais est 
la cause principale de cette situation et il faut dé­
plorer qu'il ne se déplace pas davantage et qu'il ne 
soit pas plus actif. C'est un é ta t de choses mani­
festement anormal et contre lequel l 'initiative an-

! glaise doit vigoureusement réagir que d'être battu 
j par des hommes qui sont plus ou moins nos pupiies 
I commerciaux. 

11 y a tendance a porter, comme on dit, la 
! guer re dans le camp ennemi en fondant, avec les 
| capi taux anglais, des établissements industriels en 
Russie. P o u r prospères que soient déjà ou que 

I puissent devenir de 'els établissements, le bénéfice 
j de cette al ternative est ressenti par un nombre 
| relativement faible de nos compatriotes et la vic-
i time en demeure l 'ouvrier anglais, privé du salaire 
[gagné par l 'ouvrier ru°se qui apprend, en outre , 

des procédés industriels dont il étai t j ad is tout à 
faL ignorant . 

Si la ( i raude Bretagne ne place pas au tan t de 
marchandises que l 'Allemagne sur les marchés 
russes, elle a en tout cas la satisfaction de garder 
encore la par t du lion dans le mouvement d'entrée 
et de sortie de tous les ports de l 'empire. 

Liverpool, 15 décembre, 12 h. 22 . 
Vente 10.000 balles. Marché calme. 
Cotations .- Décembre, 3 . 0 9 ; Janvier -Févr ie r , 

3 .C9; Mars-Avril , 3 .10 ; Mai-Juin, 3 . 1 2 ; Juillet-
Août, 3 .14. 

Le Havro , 14 décembre. 
(D'un correspondant particulier) 

Cotons. — On télégraphie de Liverpool que sur 
les marchés américains on craint de voir une 
recrudescence des recettes ; MM. Hentze t Cie esti­
ment 1er» recettes pour cette semaine à 375.000 b. 

Sur place, nous avons toujours un marché ex­
cessivement calme pour le disponible, à prix sans 
changement; Low-Middling Now-Orléan3 40 S. Le 
terme n 'a donné lieu qu 'à fort peu de mouvement ; 
la cote a été laissée sans changement. 

A Liverpool, vente 10.000 b. en disponible, à 
prix sans changement. Les futurs étaient en baisse 
de2[128e, mais acheteurs ainsi. 

Cette après-midi, notre marché est resté calme 
et é terme la cote a été laissée sans changement. 

Les futurs à Liverpool clôturent sans change­
ment calmes. 

La I re de New-York donne l p . de baisse, sou­
tenu. 

La 2e de New-York donne 1 à 2p. de hausse sur 
la première. 

R e c e t t e s 76 .OC0 b . 

Exportations depuis t " 
sept. pr le Continent. 

Totaux. . . . 

1.531.000 1 189.000 958.000 
*2.9io.000 ÎTÔJJ.OOO 1.790.000 

New-Orléans, 11 décembre. 
Rapport du « Chronicle » 

La température a été plus basse pendant la se­
maine et l'on signale de la gelée à glace dans le 
Texas. La pluie est tombée daus la plupart des 
districts, mais généralement elle a été légère. L a 
mise au marché a été tout a fait libérale. Au Texas , 
les correspondants signalent que la cueillette con­
tinue rapidement encore sur quelques points du 
Nord. 

1 8 9 7 1 8 9 6 

confiance dans les rapports do forte production, 
jusqu ' à ce que la période de vents froids de j a n ­
vier et du commencement de février soit passée. 
Not re marché reste très calme; personne n 'achète 
au-delà de ses besoins les plus urgents, cela d 'au­
tant plus, que la croyance est générale que les pr ix 
doivent encore baisser, et alors, tout le monde 
voudrai t bien acheter au plus bas. Cependant, jus ­
qu 'à ce que les approvisionnements augmentent 
considérablement, il ne faut guère s 'attendre à 
aucune baisse sérieuse, les stocks à Bombay é tan t 
trop insignifiants pour exercer la moindre pression 
sur le marché. 

Recettes dans les ports 
» par voie do tsrre. . 
» p'Iaconsoin.du Sid 

Excéd.des stoeksà l'intérieur. 
Total 

Quantité eu vue cette semaine 
Pris pour les lilalures du 

Nonl depuis 1" sept 

Halles 
5.mu».000 

« S . 000 
ami. IKK) 
448.000 

B.KM.000 

087.000 

lit . 0 0 0 

793.000 

Alexandrie, 11 décembre. 
Recettes de la semaine 313,000 e. Total en cette 

saison 3,163,000 cant. contre 3.211,000 cant . en 
1896. 

Exportat ions do la semaine pour l 'Angleterre 
14,000 pour le Continent 12,000 halles; total pour 
cette saison 142,160 et 111,200 rcp . 

Stock 1.374,000 cant. contre 1,157,000 cant . 
en 1896. 

Marché faible; good fair brun j a n v . 7 1(166, 

New-York , 10 décembre. 
1 8 9 7 9 8 1 8 9 6 / 9 7 1 8 9 5 9 6 

Recettes depuis f s e p t . 
de l'Atlantique I.MS.S68 1.710.000 I . Ml.000 

Recettes depuis! "sept. 
du Uoifo a.'HJ.l 7.» 2.316.000 1.866.400 

Totaux 4.483.000 4.066.000 X.835.00Ô 
Importations depuis 1" 

sept.p» l'Angleterre. L U I 000 i 4M 000 832.000 

Bombay, 11 décembre. 
Le? recettes se comparent t1 es mal avec celles 

des années précédentes, même péiiode, aussi, 
maintenant , on croit plus généralement que les 
récoltes sont exceptionnellement en re tard , cette 
saison; et, de plus, en ce qui concerne les Bengale, 
les ar r ivages sont aussi retardés considérablement 
par une grande extension de la maladie dans cette 
région de l 'Inde. Les avis de Dhollerah sont réel­
lement brillants, et le Hroaeh, de son côté, envoie 
également des avis favorables à 'a récolte, bien 
que là aussi on s'attend à une saison en re ta rd . En 
ce qui concerne les récoltes du Dhollerah et du 
Broach, il leur reste encore à passer la période 
critique et il est prudent de ne pas ajouter trop de 

L i i a t e d e s o u u i u i n n i ' N belgre i* pour Ira 
quelles l'affranchissement dos lettres, en Franco 
n'est que do quinze centimes : 

Aelbeke, Ar.soKhcin, Anloing, Auvaing, Acseval Anse-
ro'ul, Arc-Ainièros, Autryvc, Avelçliem. 

liailloul, Uarry, Bas-Korest, bas-Waruoton, Uaagnies, 
Itavinchove, lleclers, Belleghem, liorctiom, Uéveren, Bis.-
scgtiem, fiîandaiu, Boesiujjhe, tlossuyt, Bruyelle. 

Caclitciu, Galonné, Casier, Celles, Chercq, Coe.iino". 
Cordes, Courtrai, Coyglicia, Courmeiihelst, Cuerne. 

ividizèle, Dergneau, Uerlyck, Dosselghem, Mekebnarl, 
Ootligwes, Draiiuulrc. 

[ùnelgrbern, Ere, Kscanaffles, Kspierres, Ksplechin, KS-
quelines, EsUUnbourg.EsUiujpuis, Kvregnles. 

Kontenoy, Forcst, Froyeunes, Froidemont, Guignie», 
Uullegliem, Gyscllireclitegein. 

ilarleheke. Ilairines, lloorstert, llelcliln, Hermine» 
llerqaegies, Herseanx, lleule, IlerUiu, Hollala, liollelieoi* 
Hoolitem, Howardies, HsltU. 

Ingeliuuustcr, Isegbem, lugoyKhoni, Joliam. 
Kenunel, Kerkove, Lamaiu, Laplaigno,Leers-Nord,I.e!i 

delède, Lesdain, Lnignes. 
Marcke, Mcniu, Marquant, Messines, Moorscolo, Moors 

lede, Mouscrou.Mourcourt, Maulde. 
Néchin, Neuve Lglise, Orcq, Orroir,0ygbem, Ois Roos 

bèke 
passehendaele, l'ecq, l'ércnne, l'etil-BrifJanlt, l'ipaix 

Planche, Ploegstert, I'opuellcs, Pottes. 
Qoaiemont, (Juarlos, Haincgiiies-Ohiu, lteekein, Kis-

quons-Tout, RoUegbem, Rolloghem-Capelle, 11111111116» 
R=::zy, Ituyen. 

Vaulx-lo-Toiirnai, Velaincs, Ve/.oucliaux, Vichto, VI» 
nielinglie, Woormezele, Waermserde, Warchui, Wooim, 
Warnetou, Wervicq, Woz-Vetvsia, Willemeaut, Walui-
(,'liein, Wulvoryiiiilieiii, Wevelgliein, Wsst-MoossMrfcW. 

Yprcs, ZuuUv orde. zillc, Zonuebbeke. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les sociétés qui con­
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la matsotiAlf. Roboux, ( ; rande-Rue,7l , 
on td ro i t à l 'insertion gratuite dans les deux édition» 
du Journal de lioubauu. 

Imp. Alfred Heboux. lir.unic-Iliie, 71, lioubaix. 

Le hirccteiir-Prepriétaire-lîêrant : ALFIIF.II HEBOI'X. 

C o t x r s d u . X £ 3 H > é c e x a c i t > r e ~L&>Ç3>*ZP 

LA2NES PEIGNEES 

LIVRAISON 

K U U Ï f M I X - T O a J I t t î O l W ' G 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente Cote du jour 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

Novembre 
Décembre 

3 . 8 » 
3.90 
3.875 
3.875 
3 875 
3.873 
3 . «73 
3.85 
3.85 
3.85 
8 K, 
3.975 

3 . B S 
3.925 
3.00 
3 875 
3.875 
11.873 
:t.«73 
:i M:. 
3.85 
:s. 85 
3.85 
4.00 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

Rendemen t 3 6 O/O 

Cote précédente Cote du jo 

L R I P Z I U 
(par tcWgraitlie) 

T y p e 

BUENOS-.AY«ES 

B D'ANVERS 

Cote précédente 
• m i 

9.125 

3.10 

1LÔ75 

3.075 
3.075 

3\rJ5 

Cole du jour 
M \i\i:-i 

oX>73 

:t!Ô75 
3.C75 

3.125 

LAINES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
Févr ier . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.. . . 
Novembre. 
Décembre. 

A N V E R S 
(pur ttléi/raphe) 

P e i g n é s Buenos A y r e s 

Al l emand B 

Cote précédente Cote du jour 

825 
80 
75 
7'25 
70 

.70 
70 
70 
70 
675 
t>73 
H75 

3.85 
3.80 
3.75 
3.723 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.675 
3.675 
3.875 

LAiNES BRUTES 
A . W 5 . K H 

(par tclcyraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote précédente Cote du jour 

1.10 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 
1.12 

iiôé 

1 . 1 0 
1 . 1 2 
1 .12 
1.12 
1.12 
1.123 
1.125 
1.125 
1.125 
1.125 

i!ôè 

l .K H A V R E 
(par Ukyraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

38 0,0 

Cote précédente Cote du jour 

1.11 
1.1 15 
1.113 
1 15 
1 15 
1.15 
1.15 
1 15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.11 

1.11 
1.145 
1.145 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.11 

OPERATIONS 
E O T J B A I X - T O T J - J R a O I K r » 

Tendance soutenue 
Décembre . . . 5.000 Laines peignées 

T y p e un ique 

10.030 

J a n v i e r . . . . 

F é v r i e r . . . , 

Mars 

Avril 

5.000 

ÎÔ'.ÔOÔ 

à 3.976 
1.00 

3.985 

3!Ô6 

Mai 10.000 

Juin 5.666 

Juillet 

Août 

Septembre.. . 

Octobre 

Novembre. . . 

3.875 

3*875 

15.C0O .. 3.873 

Laines en suint 
TOTAL. 60.000 k. 

T y p e B 

A . I S T V B R S 
Tendance soutenue 

Janvier 50.000 k. à 
Fév r i e r . . . 
Mars. 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. . 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

5.000 

if.'.oôo 
5.000 
5.000 
3.000 

TOTAI, 
En suint, on a traité balles. 

L B I P Z I O 
Tendance calme 

.000 k. 

' «BS 

Annonces Légales 
l'.tudo do M' ilOl/.i:, avuué 

à I.-Ile. 

Département du, Xord. Ar­
rondissement de Lille 

VILLE DE ROUBAIX 
Hue Tarfot, n° N 

INI. 

MAISON 
A VENDRE 

par suite de saisie immobilière. 
L'cidjinliration aura lieu le 

Merc red i <|uin/e d é c e m b r e 
l&tyt, beure de midi, à l'an-
ilience des criées du Tribunal 
civil de Lille, au Palais de-
nsfi.'c de ladite vtiio. 

(Le* endurci; ne seront re-
que i>ar ministère 

ii'l'l O W ' S ) . 

D É S I G N A T I O N I 

VILLE DE ROUBAIX 
l'.'.ic Targo', ancien n* 80, ac­

tuellement '.ni 
l ' i 'c rnalvon bâtie en briques 

M ("1 verte en pannes, avec 
manurde, avant deux fe%êtr«i 
1 ! d. ex portes sur rue, et com-

J..UX salles /rout a 
ru •, d'une cuisine, d'une grande 
m a i dans laqorlle se trouve 

11 ; a l'étape d'un gre­
nu r i l u UII-J rhauibra; tenaut à 
i i i f t a M. l'.iniie Vauwcyeii-
l rghe, propriétaire, demeurant 
•1 lloubjix, au nord à ». l'inoy, 
propriétaire, demeurant à Hou-
baix; à l'est à M. Achille K»te-
lers, propriétaire, demeurant à 
Bonbali, et au snd à la rue 
Tarfo». 

Cette maison est constrnite 
sur I are •'•:! r-uliares tnviron, 
moitié rua comprise. 

Mise-à-prix : 2,200 francs llarbe-d'dr ci'dcvatit et acinel1 

lement rue 'acquart, cour Du-
La vente a lieu par suite d>s'1

br.l,il,f;!Ul;., i ,. 
la saUo pratiquée t! la redcête . ',',M, ' «ore tsantbacq, epotise 
le M'1» Uniisellulteau, sans pro- I 5 e M - l ' " " l e "'.unau, journalier 
fesslon, demeurant a lioubaix 

Ayant peut avoué M' HOL'ZÉ. 
Conlre ; 1» H- Juliette i'ullet, 

veuve de M. Kirinin Isambacq, 
cabaretlère, demeurant à liou­
baix, rur Turgot, '.K); « tant en 
» son nom personnel que com-
» me ayant été commune en 
» biens avec son défunt mari et 
» ai ss tour le cas ou elle serait 
- héritière de celui-ci déuoinmé 
«quelquefois l'irmin Isambacq 
» on l-aniliacq ». 

f M"" Aurélia Isambacq. dite 
Maria Isambacq, Veuve de M. 
AagasMn Hoger, voUarier, de­
meurant à Kouliaix, rue Turgot 
ci-devant et actuellement r>e 
Dombasle; « tant eu son nom 
» personnel qu'au besoin coni-
» me tutrice naturalle et légale 
» de ses enfants mineurs Kd-
» moud, Jeanne et Marie Roger, 
» issus de sen union avec son 
» défunt mari ». 

•'!" M. Casimir L'Hernoul-J, 
journalier, demeurant à l toi-
baix, quai do Gand; « tant en 
» sou nom personnel au hesoin 
» qu'en sa qualité do tuteur de 
» ses trois enfants inu.dirs AI-
» fred.Maiic-Kiiiiiiaclltcrtlie-Mal-
» vina L'Ilernould, issus de son 
» mariageavee sa détente épouse 
» Klisa Isambacq; les dits ml-
» miiis représentant leur mère 
» décédée, héritière de M. Cirmin 
» Isambacq, eu son vivant caba-
» rplier, demeurant à lioubaix, 
» y décédé, le 2;i mars 1881 ». 

4° M"" Malvina Isambacq, 
épouse de M. Henri Verschoore, 
marchand de vieux fers, demeu­
rant ensemble à Koubaix, rue 
Voltaire, et le dit sienr Vers­
choore, « tant en son nom per-
» sontiel an besoin que pour 
» l'assistance et la validité de ta 
» pricédure à l'égard de la daine 
» sou épouse ». 

;>' M™'Marie Isambacq,épouso 
de M. Henri Voedts, marchand 
de légumes, demeurant enseni-
bleà lioubaix,rue de TourcoiDg, 
angle de la rue Dullot, et le dit 
sieur Voedts. « tant en sou nom 
» personnel an hesoin que pour 
» l'assistance et la validité de la 
» procédure a l'égard de la dame 
» son épouse ». 

C» M. Charles Isambacq, de­
meurant à lioubaix, rue de la 

demeurant ensemble à Lys lez-
Lsnnoy, et le dit sieur lleuncan, 
« tant en son nom personnel au 
» besoin nue pour ! a'sis'.ane? et 
» la validité de la procédure a 
» l'égarddeladame son épouse». 

8° M Victor Isambacq, demeu­
rant à lioubaix, rue Turgot, 06. 

« lesdils ^nrcilr. ;!:te Maria, 
» .Malvina. Marie, Charles, Flore 
» et Victor Isambacq, et les mi-
» neurs L'Ilernould sas-nommés, 
» représentant leur mère Elise 
s 'samnacq, décédée, en leur 
» qualité d'héritiers de M. t'ir-
» m u Isambacq ou Isambacq, 
» en sou vivant cabareticr, de-
• mearanta V.oubaii, y décédé, 
- le iH mars 1884 », 

Suivant procés-veibal du mi­
nistère de M. l'orgeois, huissier 
à lioubaix, en date du l septem­
bre 1807, visé, enregistré, <ié 
nonce et transcrit au bureau 
des hypothèques de Lille, le 17 
septembre 18117, vol. 76, n» t " A. 

Il est ici dédaré que tons ceux 
du chef desquels il pourrait être 
pris inscription pour raison d'hy­
pothèques légales, devront la 
requérir avant la transcription 
du jugement d'adjudication ù 
péril de forclusion. 

S'adresser pour les renseigne­
ments .' 

^' Au greffe du Tribunal civil 
de Lille où se trouve déposé le 
cahier des charges; 

î° A M« 1101 ZF., avoué pour­
suivant la vente, demeurant à 
Lille, square Jussicu. n»H. 

Ainsi fait et rédige a Lille, 
par ''avoué soussigné, le 12 no­
vembre 1897. 

(Signé) : H0UZK. 
Enregistré à Lille, le 18 no­

vembre 1897, folio , case , 
reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compas. 
B N M (Signé) : PICARD. 
< ^ » » » » » ' » ' » » » » ' » » * » » » " " i 

M À i c n M c À louer, boulevard 
D l A I b U K S to.mi^.jiiic:!. •", II..I.1-
haii. nue mai»,MI eomposi e at sa­
li,n. salle à manger, véranda, cui­
sine, a u u re-cui..ine, buanderie. 
sout-sol,l chambres, un ia.Nlin;pa*4 
du Nunvcati Jeu. à Leers-Nord, 
maisons avec jardin, i l rr. par 
mois.— S'ad. à M. Louis (laquelle, 
1%, rue Atcrnmôd», lioubaix. 

•Sr>n —MH:;:I 

t.hunibre garnie. 6i. r.de l'Alouette. 
CHamo.oarmM.r. niam'hemnile.»»» 
f./i-ii;.-,-r't w<rnir, 13, rue Miln. 
Chambre garnie, t, du Collège, 30. 
Appartement, ruede Deflnln, IÎ8 
(h. f amie,H, rue Blanohemaille 

• i « I H I H M I 1 T 1 

FERME DE PLAISANCE muer 
une très jolie ferme de plaisance, 
avec corps de .logis 6tabtek écurie, 
vaste poulaïUicr et volière, plSfS 
d'eau poissonneuse, jardin u'anié-
ment et potager plante d'arbres 
fruitiers, serrectiauue, couches, etc. 
Trta Deau leu de tennis. Le tout sur 
deux hectares de tenu in , i , !• •fait, 
a 7 minutes de la gare de Roabaix 
et A 1 minutes d'un arrêt de tram­
ways. Pour renseignements et vi-
,i[ei. S'acreSser a H. I,. Bernard, 
architecte. 69, rue Sainte-Thérèse. 
lioubaix. 88Sls-»S012 

Maissns avec jardin à louer 
boulevard d'Armcntières, n» « , à 
i.OOO fr, l'an, et n» 5*. à 1..U0 fr. 
l'an. S a d . i t , rue de Lorraine, a 
lioubaix. 17793-U»50 

AFpPuiemenîSkCiianiiires 
A LOUER 

Immeubles à louer 

tre, située à lioubaix, 10-lî. rue de 
Monvaux. loyer 1res modéré. Pour 
renseignements, s'adresser au mê­
me numéro, dans le foud. 

'J7119—',3879 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C b a 
q u e m e n t i o n d'un* l i g n e rie 
oe t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
times-, s i x J o u r s : u n f r a n c ; 
q n i n a e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
on m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce ta ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s le» d e u x 
é d i t i o n s o u « J o u r n a l de Hou-
b a l x » faoir e t mat in ) . 
Chnmbret aorniej, 157, m e d'inkcr-

mann. 
Chambres garnies, rue du Tilleul, i l 

Tourcoing. 
Chambre garnie, rue de Cassai, 15 
Chambres garnie* ou non, rue de 

Tourcoing. 31. 
Chambre garnu, S8, ruo de i.iile. 

DEMANDES I 
D'EMPLOI 

p u n i AVP Jeune homme,30 am"; 
L f f l r L U l b ayant fait ses huma 
nités y compris la uliilosopliie, dé­
sire place de bMrcau ou autre ein-
(iloi sérieux dans tn-i»on catholi-
iiue. Ecrire L. J. M. T., burcaîi di: 
journal. Î7667—',39J» 

AiiKlai '.'7 REPRESENTANT 
lement voyagenr et acheteur eu 
tain?s pour une ancienne maison 
de fabricants d'ct.dîes, désire repré­
senter, en Anuluterrc. un fabricant 
Français sérieux. Excellentes rela­
tions, est depuis 7 ans au service 
de ses patrons actuels et connaît 
la partie dans toutes ses branches. 
S'adresser box L. a'J». « llr?dfoid 
Observer », llradioid , Angleterre!. 

3910V 

ITCÏNTHÊS! 
TULIPES l 

! PLAHTiaSORNEMEHTAtES 
NICOTINE 

V. MOXTAlGXEQtlÉTC 
S.ruedesSept-tgarlwe, CILLE 
Demander le catalogue en­

voyé franco. 16958 

FODRRORES Informe sa nom­
breuse clientèle qu'ils installé dan» 
sa maison un atelier pour la répa­
ration de fourniras, que les per­
sonnes seront servies à bref délai, 
et a des prix déliant toute concur­
rence. Grand choix de nouveautés 
pour la saison. 11.1 lnellry. tirandc-
II,"-. 73 , l i o u b a i x . » » i l O - » 3 9 J O 

C W A Z D E ROUBAIX 
rOttie»l>-r.CLAIKAC.E 

ieCIi3Qff3Q8 et la Force motrice 
SMifate f i 'a i i imoniarjan nonr 

engrais, garant! contenant "»» a 
1111,11 d'.-i*oip.'î» rr.M» les 1(10 
kilogs. l'ar iiuantitî mi|*neure a 
l.Uiiu k/i„as le prix est rjddit > 
ï ^ rr. M . PaiementcoinntaB!, 

< vr.iirv» <le c o k e ( our calori­
fères, 3«» c e n t i m e s I hectolitre. 

C e n d r e s nonr fabi iat ion du 
mortier et allées de jardin 1» c e n ­
t i m e s I hectolitre. 

M â c h e f e r s de nremu requalit-, 
à enlever à l'usine a gat de Hou-
baix. Le chariot à t chevaux, U,M 
à i cheval. 0.35. 

S'adresser rue de Toiirc.o-.ag. 58, 
à lioubaix. ou a U s i n e S Qat de 
Croix HlMO—W0U 

• ! « • • • > { , .«.«••an »» # » • » » » » • 

fGUElRISCI !^ 
Certeine et Radiers | 

d r *«_ . 
d é r a n g e p a s du I 

jour il produit 

t V l » pirl.iTdc; > n l w | 
Dur il produit • 
leDBibl». 

. , . i c«n »ld«-llijOr J 
• on 8;pitiui K-, 9. rue de Turin, PARIS. J 

B M 
<îuëi'io>on tien 

es delà P E A U ! 
CUIR CHEVELU 

Dartres . Eczémas 
et antres Vices do sang! 

par la Pommade n° 
2 , 5 0 f r a n c o 

et la Liqueur Depurativtl 
3.54) f r a n c o . 

MéltMe VANDtNDRIESSCHE 
MÉDECIN-SPÉCIALISTE 

125 ans de succès,—KomlirBuses attestations 
ipùt: Achille D e r o u l ' a i x 

P H A R M A C I E N 

109, rue Gambetta, LILLE 
La Notice eslenroyée franco sur demande. 

l auc r ixou i l i " 

lULCÈRESl 
VARIQUEUX 

Ï . 5 0 f r a n c o 

SOCIÉTÉ aeDÉPOTS etae CRÉDIT 
CAPITAL: 5.000.000 (25 % VERSÉ) 

23 , A ruo Léopold, BRUXELLES 

CONSEIL D ADMINISTRATION 
MM. Albert Cazeneuve , administrateur des 

mines de Lots, président ; 
Georaei D u p r e t , proprtéUire, à Bru­

xelles, vice-président; 
Th. B o i t t i a u x , vice - président des 

mines de. Carvin ; 
A- G e n o u x - R o u x , directeur du Crédit 

du Nord ; 
Ed. Mie l lez , administrateur du Crédit 

du A'orii ; 
Arm. S t e u r s , ancien sénateur, bourg­

mestre de at-Josse-ten-Noodc ; 
'• Louis T h i r i e z , industriel, à Loos. 

COMMISSAIRES 

MM, Charles B e r n h a r d , industriel, à Lille ; 
«, Fé/ ix d e B r u y n , industriel, à Ter-
'•' ~ -• monde ; 

P. T u p i n , ((irecieiu' de la succtirsalo 
•r,, du Crédit du Nord., a Paris. 

Directeur : M, Léon B e r t r a n d . 

La Société traite toutes opérations de 
Banque et de Fonds publics, notamment : 
Comptes de Dépôt d'espèces, k vue et 
a échéance, Ordres de Bourse, Garde 
de Titres, Location de Coffres-
Forts, Encaissement de Coupons, 
etc., etc. 
Le tarif des conditions générales est 

envoyé franco sur demande. 

BEURRE D'OOSTCAMP m u » 
à 3 , 3 0 là kilo g 

MAISON CENTRALE DB LA LAfTERIB D'OOSTCAMP 
A ROl'BAIX.RUE DU BOI*. 13 

— S T J C C U R S A L E S — 

A R O T I B A I X 
Une du B0M.I1; 
Une ,1<> l'IndiiKIric.î. 
Rue PicrrB-de Houb:»ij..l5>, 
l'ue l'ierrrt-dc-Hoiih.iix, M, 
Une de l'Eueulo. IM; 
Hue de Toiirenini;. 155; 
Huf d;, riii«ul.H7otl31, 
lîonlevnrd de Strasbourg, 116. 
Une d'Alsace.»; 
Hue .lu CoUém, i» 
Hue de la HalIc.'J; 
Une N,,tre-liame,17; 
Rue de la ,'.h.\,issee, l\ 
Rue Turbot. 68; 
lluoilu Lioiiteuant-Castelaiu,» 
Placs de la liare, IU, 
Huedn Fort.86; 
Rue de Naoles. 88. 
Rue du Csvoir.U, 
Hue du Collece. « 
Bootetardde lie.iurepaire, 172 
nraude-Rat>. 171. 
Rue Bernard. 13; 
Roc deuils, l'S. 
Rue du Chemiu-de-Fer, 59. 
Hue d itiki rimiiin. t',3. 

Rue Siiut-AmanJ. » i. 
A . T O U R O O I N O 

Rue del'Hotel-de-Ville, tO; 
Rue le l iant. 91. 
Rue duTUhnst. 16 : Dsbucny; 
Ruede Hotib.iix. 55 : licroy. 
Hue du Ml 11. ili 

A . O R O r x 
Epirena .m fonnssa d'Uf. a 

la Crois-BtaïKM. 
Hue de 11 Uare.clieï M. OiiTiTler 

A . W A T T R B L O S 
Salemh.er-Hotleberti.r Carnot. 

A I v H . l e r - l . a n n o y 
Wallays.'rue du Rois. 

A L I I . I . B 
Rue B3,juermoise, 18. 
A nori.ou'VE.m'H-UBR 

Ruede la Lampe. 3*. 
A. C A L A I S 

HueLarayelie, 68: 
Rue des Rouriieries. S: 

A H I \ I I ; K I ; I \ 
l'rêvost-Malahieu . pré» de 

l'église. 
\ t » l ! « i s — Rue Vivienue.îp. 

li'Associaiioo Mercantile 
( F O N D E E E N 1 8 5 3 ) 

• l o i i i i u i N d ' a i T a i r e - j wnez-vous à é c o n o i u î n e r l e 
i . -n in» . »»t l ' a p « « » i i t , etyoulez-vous entreprendre u n e 
b o n n e a f f a i r e ou bien m a i M i u e r l a m e i l l e u r e 
d e s o c e a n i o n s » d e v o t r e v i e ? Ecrivoz pour recc-
voii les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires) 
6 1 1 T 2 , Fore s treet Moorgate .London.E.C. 

avant des agents et de9 correspondauts dans le monde entier 
y Aûroise télégraphique : B.M.TI8 ASS0C1ATI0H, LOXIM» 

ON C O R R E S P O N D E N T O U T E S I4ANGUES 

A r r ê t e l e s d i a r r h é e s infan* *| 
Hisv»a A c t i v e l a d i g e s t i o n . 
>uérit l e s r n u m a t i s r n e s . 
El SSMK Fitnr.»ci«i k Drcjneries. 

C'eut une heureuse innora'ion dans l'économie domes­
tique que le compteur permettant de paner son ga: à 
mesure des besoins, et moyennant une Icyi'rc surdlcra-
tion de prix, de jouir delà gratuite de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : i" de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour >eee>-oir une piCce 
de 0.10 c. f r a n e a i s e s a n s d é f a u t , [cette pièce doit 
entrer sans effort); S" détourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse; 3" de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4a de 
ne jatnais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

Cort i f lo l ' i n s e r t i o n N Imprimerie- du Journal de lioubaix. — ALFRED UEBOUX, Grande-Rue, 71. 

Sad.it
Toiirc.o-.ag

